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Les Trbulafons de f[rançois
MRURS CANADIENNES.

Com.ndie par /e CnAv.

Personnages

Jost............ ............. Habitant.
BRUMET.................. rabitant.
FRANtors, fils de Brumaet... do
Bors-lonvT......... ............ Soldat,
BRAS.nR Fi...... .............Sergent.
O'Nr................. ........ F nien.

ACTE PREM1ER.
SoÈNE ire.

Apsé. - (Costume : tuque de laine,
souliers de bouf, ceinture de cuir pour
tenir ses culottes d'étoffe, vareuse, cou
nu,) arrive sur le théitre, s'appuie sur
son vieux grenadier et s'écrie à tue.
tête :

-Brumet ! Brumet ! aie Brunct
ousce que t'st donc ? Co jarnicoton de
ventre-bleu, les ours qu'on chassait lui
auraient-y pincé la culotte par lézard.
Il crie : aie. aie, Brumet, arrives-tu
bentôt ? Réponds.done, mauvais fusil.
Mais le tondu se serait-y l'ait engucu.
ker par dame la mort sans m'avertir ni
avant, ni après. Je veux ben que le
guable m'arrache vingt poils de mes
crocs s'il répondait. Aie ! aie I l'ami,
sacrebleu 1

Brumnet. imême costumei, arrive ha-
letant.

-Morbleu ! Quoice-que t'as donc à
tant z'hurler 1 J'ai cru que les ftniens
ou les feignants, je sais pas au juste.
ambitionnaient sur ta tuque neuve, et
je te trouve tout fin seul com me un
moineau I

Jou.-Pas ga. 1 ami, mais c'est que
J'étions inquiette sur tou p'tit compte.
et je m'disais un moi-mine tout haut
ct si fort que t'as entendu - Les ourp
l'ont-ils mias en déconfiture, le cama-
rado ?

Brume.-Les ours ! ah I ben ! oui!
ee mV qu'y bvn peur db et ùt

BRUMET ET JOSE.

ours ! J'peux en tuer à la douzaine,
rienque d'un coup de mon grciagué !

José.-Et pi to6. mon Brumet, cré-
tu foncièrement que Fai bon peur de
ces fainiatnts par lézard. Bah ! d'un
scul coup de fusil. de c'brave fusil,
qui vient en ligne surlatérale, comme
dit. lu notaire. d, mes aïeuls patcrnels
et maternels j'peux en envoyer cinq
cents à la minute dan les profoUdeurs
in'&rnaux I

/irimect. (regardant le fusil de JosdV
Mais, ton fusil n'a pas d'plaque ?

José (regardant celui de Brumet.l

-Le tien a pas de chien ?
Brueme.-Quoique p Ft iout ça

Il suffit do Dnontref mon fusil à acs
pouilleux de réuéans.là pour que ça se
sauve comme des lièvres en présence de
ma plaque absente.

.b .- C'ost à pva prs sommu i

mien devant les ours. Ils cravent tou.
jours qu'y a-t-un chien qui ipeut japer
comme ni e' ien de bornt- fauille. Mai4
dis done ces fdnéauts. Ia frnlau-: i a
parld d'ça. Ton garçon est induqué.
toé, hein ?

Brumet.-Induqué, bah ! j'le pense.
Il a fait ses fortifications et ses beur-
lettes cette année, et il paraît qu'il lit
dans les astres, à o't'heure !

Jose.-Et pi dans les papiers itout,
l'est à dire les garettes, hi, ? Eh !

ben, dis-moi donc oc qu'on dit dans ces
gazettes ?

Brumet.-Ma foi, jel'oomprends pas
beaucoup, il est si savant, ce garçou-là.
Moé, je concubine dans ma p'tite opi-
Lnon que c'est rienqu'une farce que
reut nous jouer nette monsieu Carquier,
ministre de la minice. comme y disent.
Le gouvernement voudrait voir si c'est
vrai que les canayens sont encore bra
ves.

José (indigné).-Braves sacrebleu
morbleu, par cent mille pipes de tabac
cauayeii ! ah I ben, qlui viennent donc.
tes affaml,és de féndauts, qu'on t'leur
chauKfie les tripes avec nos b-ocs et nos
fourches i foin. Ah ! mon chpr grena-
gué til enbra.ssc sun fusil, t'
chien. mail ta eroc est bonne. et j'ler.
coignuerai ayec, sacrebleu, morbleu, noua
de un, cinq cent *llions du fuailk
-aua chik et sues ja.aque.

Brumrt (ému). - J'comprends, mon
vieux moutard, t'es bon là. T'as tou-
jours été z'un brave, un vrai canayen.
Rravo pour la patrie. Bastonais, amé-
ricains, irlandais, on peut te rosser ça
sans façon. Tiens, allumons, (ils bat.
tent feu avec leur briquet, allument le
tondre et tirent à grosses touches.

José.-Mod, j'yeu casse la tête avec
ma crosse,.

Brume.-Moé, j'leu casse les dents
avec ma pipe. et ils crèvent dru comme
mouches.

José itirant une grosse touche et fou-
lant sa pipe avec son poue;. - Oh 1
je l'ord ben, tfet ilrt oomme deux
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